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(1 la créations qui sont les honies les niaaux, les Esprits
alinq les Aines au ciel, les aies au P'urgatoire, les âmes en

enfer. Pour presmpi tous ceux <lui Li bachîent perpttUelle.
ment elle oi veut, rien dire di tout c'est une formutle et cela
sullit tii long usag a sanctifi0 ces m]ots si peu explicabe,
dont là sigicaeition :préciso h'est, absolument lerduo; avec le
tenps4. Peut;être qpt ces six syllab es sont tout, himpemnient
uni càD daticnDiu liqui eq t l joyai enferme dan le eour
dui lot ti e -àdido1r tion (JuI a/iuu. -Trîn úlu'ide1 lii créat 1<<ti

Cnirr.- Lees n t i ou dtorémations les veuves après la
Iuirt de lteur pouX n'ont détnitiveet cese qu'il y a peu
lannié'ans lo bMii pays (e Cachîir. C otnto cOUtume
nllreose y était abservee ree ph dme doi atisme menr.il est
po qibleuo dais les contreles iplus bigotes de l'Inde.

puelque timps avant la disparition de ce preux usage, la mort
ut I*iieonveniance d'appeler a (Alle l rajph Suchiell t SiIngh. qui

arait trois cents feniles. 'uks, il l I Ii enuere a l itIeire,
turent brillées en divers lieux, en e inoire de leur défunt
maître et seigneur.

eutitn un exemplde <la sOi diit abnvgation avec laquelle
les feminines hindouem se vrent aux tlanite ? Hl y a un certain
nomunbro d'anniees, te feminte encore trés-jwune perlit son époux.
011 la lit monter,suivant Pisage bsur lacher de son époux, et
tlujours suivant 'usage, on lui init la tète du défunt sur le,

nonx. liidès qle les dhnen's iées de fiimo cotnîen
crenicit à silIer au tour d'elle, la victime elri-ayée Se leva comjIne
par utn ressort, boendit hon du lAcluer et s'enfuit.

Tant de ehtat ne pouivait, rester iupiunie. )n liavait Jnntis
vi de veuve se contluire aussi (gnomiuseuuent que celle là'
Lesassistauits, et avant tou les alutres, se.s parents et les
pareiti dis mort, l'en tourèrent, tirèrerit leurs abres et à coupqs
e pointe o île t:digîit la ferenrit à renonter mur le lcher.

<1dem).

< in uesp'lade I :ty du de Oaclhedir a '<Vrainent les
ium ons de phorpre. Ce sonr les h:mnpas, qni i vent, ans
nsellemen t dles cols himuliyen " hitiies sotit tellement,

habituéï aux terres élevécs, a1 lair froid et rare, qu'il lotir est
pnible, presque ;insupportable, do dlesceidIre à trois mille
Iluntre cents mètres au-dessstis di iveau de la mir ; ce lui est
bel et lien la hauteur des P'yrénées Leur pays le cocagne
n'ils naiment pas a quitter pourun itr lui tiéde, c est; lai

rivage dun gian lac salé situé ik la nodemte altitude de plus
de quatro nille emt cents netre l hauteur di Cervin. Ces

dvaillant. homnies vivent sOus des tetes ils pratiquent la
polyandrie. Ce lie sont pas des gens trèsy popres. Is ssèdent

uonses troupeaux (e bétes l cornes e la race île l'Il i a-
layaî.- lîa.

nl t. i. i . cra S'It ,

Kyypfc."Da<ns les dix pretîires années diu règne du khèdive
ctuel, dit t e'uiiuc frfi s, d.'aprèsla dernière statistiquou

oitlicielle de I'gypte on aIL nus en valeur Il 110 hectares .de
terrains conquis sur le désert. C'est au noypn de l'irrigation
que ce rsuiltit a ét'obtenii et que, parlant d'une filçon géné.
ritlela1 iroduetivité du sol auIgmiente totis lesjours. 1l13 canaux
ivigabes;foictioient aujourd'hui ilns limentent 150 autres

moindres catiinlix qui se suibdlivisent eux-mêmes enî une ininité
de rigios et do filets d'eau allnt porter la fertilité dans toutes
les directions. un voit conistamment a luvre i0,000 .sa3ia
ou roues hydiauliques et GtO chuibîfs, appareils consistait.
eîn iun longue tringle se moivant par un tige rigide, mutitie

'un seau Il lMune do ses extrémites et 'ui poids a l'autre.
Los Israélites capifls sur les bords di Nil se servaient déjà de
Cies niachines pruntives, ct les pointures vieilles le tiuttro
mille ans qui décorent les hypogées de Miiei et de Kouien-el.
Anar semîblent les portrait exacts desdfe lla e nos jours.
Mais on conmenco a se servir, dani la vallée du Nil, des ap1 pa.
reilis porlectionnés quel l'on doit k la science moderne, et, dès
k présent, 500 poiipcs i vapeuir y 'ont lotir ollice. A ussi bien,
n'estpas trop de toutes les ressources dlo Part do Pingénieur
pouir combattro la marche les sables u désert, qui semblent
toujours prêts ilenvahir les nouvellesdcltures, de nime qu'ils
ont recoiverl, il y a des siècles les temples et les cités de
lépoque palifronique, nuourd'!iui, un contraire, ce sent les
sables qti reculent :un seu cal *al d' iigatioin a toit récent-
tuent rostitté la lt culture une iu1 pericio de 20,230 lcitares,
reprgsentnittitt uno augunientation d'au moins 12,500)000 francs
dans la valeur les expo'tatiotns utielles du pay: on a calettul

qt'il rqstait une aire décuple Wircprendre sut le désr; ihis
ce ca:lctului remonte à l'année1810, parait ti-o faible. Il tie
s'appiqe, en elfet, qul PEgyptè proprement dite sans tenir
colmpte <esrgions situées on tiont des cataractes, o l'irri
gation a jusqu'ici pénétré t peine, et d<ldilletrs ent, 18P10,lon
ne s'était pas encore rendu compte, sur les bords du Nil, de lit
puissaico îles nouveaux appareils ydruatiliques.

Dani l'ariculture utume, le pîtIrgs a êv'r bien fiible, sinon
uli La ctarruo (lud se voit encore dmuis l s iain (lu felli h

n'est autrenque la charrue reprtentée par les moiuments,
c'est-il.dire uit liovau renversé et trainé patr des breaft. De
imnte les Iliraos ils rompaient la piere de leurs toiles,
ne trouveraient Pas de dim rence e-ontielle entre le vmstme
<le travatix publies qu'ils employaient et le système actuello-
iutent en vigueur. Dans l'otiionl tout a fait plausible le dteux
avants, illustres Ù divers titres, Arago et l.ctronne. c'est au
myn de grandes rséunions d'hommes et de procédé n0écani-

que très-snnles, où le llarui incliné jouait le printcipal rlo, le
les lyrmides furent hâties et les ob lisques dressés. C'est
aussi laide de corvées colossaleo quo les rails se posetit sur
les voies ferrées et qlue les canaux se creusentclans 'Egypte
moderne. C'est mi spectacle lametiablo, mais n1uotilien,
dit à ce lropois le correspondant dlu Tiimes., que le voir îles
tuasSes d'hommes. de femmes. d'enfants, empîloyés k la cons-
truction des chenins de fer ou des cauiâx, et forcS, fautte (le
nieilleurs outils, de transporter les terres déblayées dans de
méchantes bottes, quaint ce n'est pas dans leurs n'rutins mnêies.
La population de villages entiers se voit contrainite d quitter
Ces foyers et îaller concourir au oit l la confectionde trivaux
publics, d'uie utilité sans doute incontestable etn elle-même,
tnais dotit elle n'est pa pis aplu lle k retirer u blénélice
direct que les ouvriers qt éleverent les Pyramides n'en uou-
vërent i ce travail Le cantal qui relie Alexandrie atu Nil a
coùté 't ééet-Ali la vie dl'une trentaine <le milliers
dihoniines sur les cent MUile qu'il fit travailler, dit- on, 5ous le

ton, sanS outil. sans abri et souvent sans nourriture. a
creuser ce sol past.lentiel. Les homnes, il estvrai, abondent
i Egyne.et uà raisoie iabitt 'il renferme,

pense4-o, -e pais ore une population plus caoidenée mére
qu'en lelgique, utiqu 'otn y compte lil, personnes par kilo'
inètre carr.au lieu le n Belgique.

Le nouibreîles navires qui visitent les or-tLs égyptiens a
doutbl pendait la période décennale dle 18153 i 1873, et déiasse
aujourd'ui le chitre de 6.000i 1l v :vingt etquelqes innées.
une soautme de 62,500>,000 fr. reprè.senttat la novcnnte nrîmielle
les exportations duti pay, et cette moyenne est restée inva.
rible de 1853 à183. Elle s'est élevéen m moyenne à 3I
iillions le francs pour chacunc (les six armnées sivantes. Dans
ce mnnto laps de temnls, les imprtations uont doublé et appro-
client cette be-' e 50 tiillions <le francs. Le coinimerco
de PE'gyIte, ajoute la Satisiirtuîc avec orgueil, égale celui de
PEspagne; il est supérieiur au commerce du 'ortugal, dlu
Danemark et de la Siide, de la Stuisse et île lit Grèce- , '.An.
eleterre, ce qui ie iusprendra personntie, preud une large part
a tout ce tratie : elle absorbe les tuatro crquièues des expor
titions - et les dteux cinquièies dles importations proviennent
île ses nuthe tures.- Tour di .nthuîile.

-e cIu'ri e salé.-At nioment où les botues iéiagères à la
camptgne conmtn ent leur provision <le berue nous lour
recomatt'ndots liméthode suivante. qui, est usitée avec beatui
coup do succès otu Angleterre et en iÈcossc.

OiI réduit eut poudre très ine me livre do sel commun, une
ti livre deinitre (salpêtre) et tie detni-livre îlo sicre. On

mélange exactenient cette coniposition dont on pétrit uie otice
avec ine livre do beurre.

Le beurr tiaité (le cette muanière, 8nivant 'vtmle est
mnoolleilx, d'tmue belle coulet, et nua nullement le goût du sol.
t n petit le conserver sans altération trois ou qIttit'o nuis
poutrvui qu'il soit bien élait, etîu'oni ait soin le le mettro
danis îles vases "pai, bieu bouchés, la abti de la chalein et de

ais le lrcue ainsi prépmK' n'atteint sa >eiecti de hoi
goût iîui'aui bout île trois semainesouOtt ui mtois.

Dans les provinces où rgne 'usage de vendre le betnero irai,
ei salé, daits l'ouest par LeXCIIP t il serai t facile d'ess:ayer

dui syslttme atnglo.'ossaus.
Il est certain iqe les toues de table eu Agletei'ue ont ès

bon goût il le doivent l ce mtode de prépation.-(. de
j'1leIoi.)


